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préambule

La constellation d’événements regrou-
pés ici sous le titre États du monde 
forme un ensemble polymorphe et 
cohérent, nouvelle page des relations 
entre O.N. et l’URDLA qui débutèrent 
avec le texte de Max Schoendorff paru 
dans ça presse n° 23.
Voici une invitation au voyage dans 
la diversité de la Cosmologie Onuma 
Nemon, le texte de Claire Viallat offrant 
à chacun un précieux vademecum. 

À l’URDLA, nous suivrons le mouvement de la Cosmologie qui tresse l’écrit 
à la dimension de l’espace de l’exposition – depuis l’œuvre graphique, 
pont entre l’écrit et le volume jusqu’à la sculpture – et aux dimensions 
voisines de la projection (film) et de la voix (pièces radiophoniques et 
lecture-concert).

La première étape est la publication de deux recueils : Pr’Ose dans 
la collection La Source d’Urd et Crampes. Les portraits de gitans, 
dans Crampes, accompagnés de 15 eaux-fortes, introduisent au 
versant plastique de la Cosmologie que l’exposition développe : les 
photographies, les dessins, les gravures et les sculptures sont mis en 
regard des extraits du texte où ils prennent place, permettant le va-
et-vient entre les disciplines. La projection du film de Didier Morin et 
Onuma Nemon et la lecture-concert de Raphaël Defour et Sheik Anorak 
viendront à la fois nourrir et perturber cette construction.

Aucune révélation sur la réalité historique ou mythologie de O.N., 
l’ambition ici est qu’il tire son existence du regard des visiteurs, de la 
réalité même de ce tressage.

Cyrille Noirjean
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La Cosmologie. Fin du mouvement.

Temps de pose

claire viallat

Définir La Cosmologie ou tenter d’en délimiter les contours est une 
entreprise d’emblée vouée à l’échec. Il ne s’agit pas non plus d’en 
proposer une lecture, une interprétation particulière ou de prétendre à 
un décryptage mais peut-être plus simplement d’en suivre les courants 
dominants tout en relevant certaines caractéristiques, lesquelles ne 
s’embarrassent d’aucun principe et jouent, à l’envi, de la contradiction. 

Ce qui peut être posé, ce sont quelques dates, quelques noms en 
guise de balises ou de bouées. L’identification de parties émergées (les 
deux frères, les trois voix, les cinq continents, les tribus…) ponctue le 
propos mais masque le reste, ce qui fait la chair des récits, le rythme 
de l’écriture, les mots qui ne sont pas que des mots mais aussi un flux, 
une consistance, des sonorités et qui convoquent toute la richesse et la 
somptuosité d’une langue, sa malléabilité aussi.

Ce qui peut être perçu, ce sont les deux temps d’une respiration et une 
rupture.

De 1964 à 2000, La Cosmologie, en expansion, se déploie comme un feu 
d’artifice, dans toutes les directions, sans configuration prédéterminée 
ni bouquet final. 
Il n’y a pas de projet mais des projections nées de déflagrations 
simultanées à la trajectoire imprévisible. 
La géographie de l’ensemble se découvre en même temps qu’elle se lit. 
Les chemins s’y taillent au couteau et se referment sur le passage. La 
végétation est envahissante et les ramifications infinies laissent à celui 
ou celle qui s’y aventure la liberté d’itinéraires singuliers. Les multiples 
tentatives de repérage et de cartes n’aboutissent qu’à l’élaboration d’une 
strate supplémentaire qui vient s’amalgamer aux précédentes pour en 
constituer l’histoire. Les dessins à valeur topographique sont indicatifs. 




